
CORRIGÉ DS
LES TRENTE GLORIEUSES SONT-ELLES DUES AUX LEÇONS TIRÉES DE LA CRISE DES ANNÉES 1930 ?
I - Une croissance qui prend tout à la fois le contrepied des errements des années 30 et s’inspire de la réflexion économique de cette période
A - La relance de la coopération internationale, aux antipodes du triomphe des égoïsmes nationaux
Bretton Woods: restauration d’un système monétaire international. Fixité des taux de change pr éviter le retour d’une guerre des monnaies, chacun essayant de restaurer sa compétitivité en laissant sa monnaie se déprécier (cf £ en 31 puis $ en 33).FMI signifie instauration obligatoire de la concertation internationale ds le domaine monétaire.
GATT: relance des échanges commerciaux pour tourner le dos au protectionnisme fauteur de guerre.
B - En interne, le soutien à la demande
Ds une inspiration plus ou moins libre de la théorie keynésienne, une politique active de soutien à la demande par la protection sociale (Etats-Providence) et par la généralisation du fordisme (hausse des salaires) qui contribuent à la création d’un marché de consommation de masse, et, ds certains Etats, par des investissements étatiques massifs menés par un vaste secteur public.
II - Néanmoins, les leçons tirées des années 30 n’expliquent pas toute la croissance
A - Les conséquences de la WWII et de la guerre froide qui s’amorce
Il ne faut pas oublier les gigantesques destructions opérées par la guerre. La reconstruction génère des besoins énormes et de façon significative, les pays d’Europe occ et le Japon, lourdement détruits par la guerre, sont ceux qui connaissent les taux de croissance les + élevés, bien + que les USA.
Les prémices de la guerre froide déterminent les USA à sortir définitivement de leur isolationnisme: le plan Marshall aide à réamorcer la pompe. Pour distribuer l’aide, création de l’OECE qui jette les bases de la construction europ, autre gde leçon tirée de la WWII. Cette construction europ prend justement la forme d’un marché commun (abolition des drts de douane) (et du coup, on rejoint par des voies détournées le § I).
B - Progrès techniques et croissance de la productivité encouragés par 
Accélération du progrès technique, retombées des recherches mili et spatiales --> nveaux domaines apparaissent: informatique, aéronautique et aérospatial… Mais surtout, croissance spectaculaire et inédite de la productivité du travail (5% par an en moyenne) avec la généralisation du fordisme et l’augmentation considérable des investissements. L’automobile est l’industrie emblématique de la période. On peut ajouter également l’électroménager.
III - Dès lors, les leçons tirées de la crise des années 30 ne constituent pas une recette imparable de croissance
A  - Au-delà des politiques éco menées, d’ailleurs parfois contradictoires, les Trente Glorieuses semblent illustrer la théorie des cycles de Kondratiev expliquée par Schumpeter
Les 70’ marqueraient la fin de la révolution indus fondée sur l’électricité, le pétrole, l’automobile et la chimie. Une nvelle révolution techno fondée sur l’informatique et de manière + générale les nvelles techno de l’information serait en gestation, dt les effets ne se feraient pas sentir pleinement immédiatement. Ces économistes reprennent l’analyse en termes de cycles. En se diffusant, les innovations de l’après – guerre ont érodé les profits des entr qui les avaient introduites les 1ères. La croissance ne reprendra son essor que lorsque les nvelles grappes d’innovations ds les indus de hte techno prendront le relais. Les Trente Glorieuses coïncident donc avec la phase ascendante d’un cycle de Kondratiev.
B - Et certaines solutions tirées de la crise des années 30 sont à l’origine de déséquilibres, facteurs de la récession des années 70
Les excès de l’Etat- Providence ne tardent pas à apparaître, ds un contexte démographique qui devient moins favorable ds le 2de moitié des 60’: dérives des dépenses, hausse de la fiscalité nuisent à la compétitivité...
Les inconvénients d’un syst de change fixe centré sur le $: le paradoxe de Triffin mais aussi un syst qui pousse les USA à mener une politique négligeante (benign neglect).

